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Sur le chemin de la chapelle
par	Mgr	Joseph	Roduit,	
Abbé	de	Saint-Maurice

Celui qui n’a jamais entendu résonner 
quelques invocations des litanies de la Vierge 
Marie pourrait les découvrir en gravissant les 
marches de la chapelle du Scex, au creux de la 
falaise rocheuse au-dessus d’Agaune.

Etoile	du	matin…
Tard dans la nuit ou très tôt le matin, le pèlerin 
laisse l’étoile du berger illuminer son cœur et 
se lève pour se présenter au pied du parcours 
qui va élever son âme. Au début le chemin 
est étroit, ensuite aussi, mais c’est le cœur qui 
s’élargit et fait plus de place à des pensées qui 
se décantent marche après marche.

Salut	des	infirmes…
Qui n’a pas son infirmité ? Bien plus que les 
membres malades ou paralysés du corps, il y 
a des parties de l’âme enchaînées par les mau-
vaises habitudes, les raideurs de l’égoïsme ou 
les suffisances de l’orgueil. Les infirmités vi-
sibles ne sont pas les pires. Comme le malade 
aspire à la santé du corps, l’infirme du cœur 
blessé aspire à la guérison de la grâce.

Refuge	des	pécheurs…
Celle que l’on invoque en disant : « Priez pour 
nous pauvres pécheurs, maintenant et jusqu’à 
l’heure de notre mort » semble nous prendre 
par la main pour nous conduire au bout du che-
min : celui de la contrition. Même s’il sait qu’il 
va retomber par faiblesse, le pécheur sait qu’il 
peut compter sur celle qui ne va pas l’écarter. 
L’enfant blessé aux genoux ensanglantés par 
le gravier trop rugueux sait qu’il ne va pas être 

repoussé par sa mère qu’il rejoint en pleurant. 
Ainsi le pécheur va oser le sacrement du par-
don et sa blessure pansée lui fera moins mal.

Consolatrice	des	affligés…
Combien de peines de cœur de couples déchi-
rés par l’incompréhension ou même l’infidé-
lité, combien de soupirs de vies insuppor-
tables, combien de pleurs sur des deuils trop 
brusques, combien de peines trouvent sur le 
chemin de la chapelle du Scex une consolation 
qui ne se constatera qu’au retour ! Il faut dire 
aussi que le pèlerin qui a médité le chemin de 
croix a souvent croisé le regard de Marie sui-
vant le dur calvaire de son Fils.
Et, comme une quinzième station vient annon-
cer que Jésus est ressuscité, l’arrivée à la cha-
pelle illumine le regard et réchauffe le cœur. 
Une présence accueille le pèlerin solitaire, 
une prière attend ceux qui se rassemblent 
pour une célébration, surtout si elle est eucha-
ristique. Saint Amé est encore là, méditant la 
Parole de Dieu. Tout en haut de l’autel, une 
Vierge romane nous présente Jésus enfant 
nous bénissant discrètement…

La chapelle illuminée de la falaise nous montre 
au cœur de la nuit de notre monde que le ciel 
est habité et que l’espérance ne déçoit point, 
car l’Amour de Dieu a été répandu dans nos 
cœurs par l’Esprit Saint qui nous a été donné.

A Notre-Dame du Scex l’espérance qui ne dé-
çoit point.
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